Leçon 2
  La Statue de Nébucadnetsar

Sabbat après-midi, le 2 octobre 2004
En Daniel Dieu plaça une lumière auprès du trône du plus grand royaume du monde, afin que tous ceux qui le désireraient puissent connaître le Dieu vivant et vrai. A la cour de Babylone se trouvaient réunis des représentants de tous les pays, hommes aux talents remarquables, dotés des dons naturels les plus précieux et de la plus haute culture que ce monde puisse offrir ; toutefois, aucun d’eux n’égalait les captifs hébreux. Nul ne pouvait les surpasser en force et beauté physique, vigueur mentale, érudition, puissance et perspicacité spirituelles. « Sur tous les sujets qui demandaient de la sagesse et de l’intelligence et sur lesquels le roi les interrogeait, il les trouvait dix fois supérieurs à tous les magiciens et devins qui étaient dans son royaume » (Daniel 1 :20). Tout en s’acquittant fidèlement de tous ses devoirs à la cour du roi, Daniel resta si profondément loyal envers Dieu que l’Eternel put en faire son messager auprès du monarque babylonien. Par son intermédiaire furent dévoilés les mystères de l’avenir, et Nébucadnetsar lui-même dut reconnaître le Dieu de Daniel comme « le Dieu des dieux et le Seigneur des rois ; et il révèle les secrets » (Daniel 2 :47).
6T, p. 220
Des centaines d’années avant que certaines nations occupent la scène de l’histoire, le Dieu Omniscient vit le déroulement des siècles et à travers ses serviteurs les prophètes il prédit la naissance et la chute des royaumes universels. Le prophète Daniel, en donnant au roi Nébucadnetsar l’interprétation du songe de la statue – image-symbole des royaumes du monde – déclara à Nébucadnetsar que son royaume serait renversé. Sa grandeur et sa puissance prendraient fin, et un second royaume s’élèverait ; lui aussi aurait son temps de probation pour voir s’il exalterait le seul Souverain, le seul vrai Dieu. Dans le cas contraire sa gloire s’évanouirait et un troisième royaume le remplacerait. Testé par l’obéissance ou la désobéissance, celui-ci passerait également, et un quatrième royaume, fort comme le fer, gouvernerait les nations du monde. Ces prédictions du Dieu Infini, consignées dans les écrits prophétiques et tracées dans les pages de l’histoire, furent données pour démontrer que c’est Dieu qui dirige les affaires de ce monde. Il change les temps et les moments, il dépose et établit les rois, pour réaliser son propre dessein. 

Manuscript Releases, vol. 1, p. 49

Dimanche, le 3 octobre 2004 : Le dilemme de Nébucadnetsar
Il existe des lois dans la nature ; elles sont harmonieuses et conformes à toute l’action de Dieu : mais lorsque seigneurs et dieux en grand nombre prétendent expliquer les principes et le gouvernement de Dieu, offrant au monde du feu étranger au lieu du feu divin, la confusion règne. Il faut au mécanisme du ciel et de la terre plusieurs faces pour chaque roue, afin de voir la Main sous les roues, tirant de la confusion un ordre parfait. Le Dieu vivant et vrai est une nécessité partout. 

Daniel 2 renferme un récit intéressant et important. Nébucadnetsar, roi de Babylone, fit un songe dont il ne put se souvenir à son réveil. « Alors le roi ordonna d’appeler les magiciens, les devins, les enchanteurs et les Chaldéens », ceux qu’il avait exaltés et sur qui il comptait ; il leur fit part de ce qui était arrivé et leur demanda de lui rappeler le songe. Ces sages furent terrorisés devant le roi, car ils n’avaient aucune idée du songe. Ils ne purent que s’écrier : « Ô roi, puisses-tu vivre éternellement ! Raconte le songe à tes serviteurs, et nous en donnerons l’interprétation ». « Le roi répondit aux Chaldéens : Ma décision est ferme : si vous ne me faites pas connaître le songe et sa signification, vous serez mis en pièces et vos maisons deviendront un amas de décombres. Mais si vous me révélez le songe et sa signification, vous recevrez de moi des dons, des présents et de grands honneurs. Dites-moi donc le songe et ce qu’il signifie. « Les sages répliquèrent pour la seconde fois : « Que le roi raconte le songe à ses serviteurs et nous en donnerons l’interprétation ».

Nébucadnetsar commença à comprendre que les hommes qu’il croyait capables de lui révéler des mystères grâce à leur prétendue sagesse lui faisaient maintenant défaut dans son grand désarroi. Il dit : « Evidemment, vous cherchez à gagner du temps, parce que vous voyez que ma décision est bien prise. Mais si vous ne me faites pas connaître le songe, la même sentence vous frappera tous : car vous vous êtes concertés pour m’adresser des paroles fausses et mensongères. Espérant que les circonstances viendront à changer. Dites-moi donc le songe, et je saurai si vous pouvez m’en donner l’explication ». Les Chaldéens, prenant la parole en présence du roi, répondirent : « Il n’y a pas d’homme sur la terre qui puisse faire ce que demande le roi… La question que pose le roi est difficile, et il n’y a personne qui puisse en donner au roi la solution, excepté les dieux, dont la demeure n’est pas parmi les mortels ». Alors « le roi s’irrita et se mit dans une grande colère, et il donna l’ordre de faire périr tous les sages de Babylone ».

Special Testimonies on Education, pp. 10, 11

Lundi, le 4 octobre 2004 : La Réunion de Prière de Daniel
Notre Dieu existe, et il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent avec diligence. Daniel rechercha le Seigneur quand fut émané le décret ordonnant de faire périr tous les sages de Babylone parce qu’ils ne pouvaient pas révéler ou interpréter un songe que le roi avait oublié. Nébucadnetsar exigeait non seulement l’interprétation du songe, mais la relation du songe lui-même. Si les sages y arrivaient, il aurait considéré cela comme la preuve qu’ils étaient effectivement magiciens et astrologues. Les magiciens étaient remplis de crainte et tremblaient. Ils déclarèrent que la requête du roi était déraisonnable, et l’épreuve au-delà de ce que avait jamais été requis d’un mortel. Le roi devint furieux, et agit comme quiconque possède un grand pouvoir et que dominent des passions incontrôlables. Il décida que chacun d’eux serait mis à mort, comme Daniel et ses compagnons faisaient partie des sages, ils subiraient eux aussi le même sort. C’est le comportement que nous pouvons attendre d’hommes ayant une grande autorité et contrôlés par des passions malsaines.

Daniel se présenta devant le roi et demanda un délai, afin de présenter la question devant la cour suprême de l’univers, dont la décision est sans appel. Sa demande accordée, Daniel expliqua toute l’affaire à ses compagnons, qui avec lui adoraient le vrai Dieu. Ils étudièrent en détail la situation, et à genoux supplièrent Dieu de leur donner la puissance et la sagesse qui seules les aideraient dans ce danger extrême. Ils demandèrent à Dieu d’intervenir de sorte qu’ils n’aient pas à périr avec le reste des sages de Babylone.

« Alors le secret fut révélé à Daniel dans une vision pendant la nuit, et Daniel bénit le Dieu des cieux ». Ils n’avaient pas imploré en vain la miséricorde divine. Daniel rassembla alors ses compagnons ; ils remercièrent Dieu de ce que leurs prières avaient été entendues et exaucées et lui offrirent un sacrifice de louange et de gratitude, pleinement agréable au Souverain de l’univers. « Daniel prit la parole et dit : « Béni soit le nom de Dieu, d’éternité en éternité ; car c’est à lui qu’appartiennent la sagesse et la force ! C’est lui qui change les temps et les circonstances, qui dépose les rois et qui les élève ; qui donne la sagesse aux sages et la science aux intelligents ! C’est lui qui révèle les choses profondes et cachées. Il connaît ce qui est dans les ténèbres, et la lumière réside avec lui. « Daniel et ses amis eurent une réunion de louanges et l’univers entier s’unit à eux dans un élan de gratitude. Daniel dit : « O Dieu de mes pères, je te célèbre et te loue de ce que tu m’as donné sagesse et force, et de ce que tu m’as fait connaître maintenant ce que nous t’avons demandé, en nous révélant le secret que préoccupe le roi ». C’est pourquoi Daniel se rendit chez Arioc, à qui le roi avait donné l’ordre de faire périr tous les sages de Babylone ; et il lui parla ainsi : « Ne fais pas périr les sages de Babylone. Introduis-moi auprès du roi, et je lui donnerai l’interprétation du songe ». 

The Youth’s Instructor, 22 Novembre 1894

Daniel et ses compagnons devaient périr avec les faux prophètes : mais, prenant sa vie dans ses mains, Daniel ose se présenter devant le roi, le priant de lui accorder du temps pour révéler au monarque le songe et son interprétation. Le roi y consent ; alors Daniel rassemble ses trois compagnons et ensemble ils présentent la question devant Dieu, cherchant la sagesse auprès de la Source de la lumière et de la connaissance. Bien qu’étant à la cour du roi, entourés de tentations, ils n’oublièrent pas leur responsabilité envers Dieu. Ils avaient pleinement conscience que la Providence divine les avait placés là où ils étaient, qu’ils accomplissaient l’oeuvre de Dieu, s’acquittant de leur devoir en restant fidèles à la vérité. Ils avaient confiance en Dieu. Dans le danger et la perplexité ils lui avaient demandé la force nécessaire, et Dieu les avait secourus. 

The Sanctified Life, p. 35
Mardi, le 5 octobre 2004 : Le témoignage de Daniel
Daniel était rempli de l’Esprit de Jésus-Christ, et il plaida pour que les sages de Babylone ne soient pas détruits. Les disciples du Christ ne possèdent pas les attributs de Satan, qui se plaît à attrister et affliger les créatures de Dieu. Ils ont l’Esprit de leur Maître, qui déclara : « Le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui est perdu ». « Je ne suis pas venu appeler à la repentance les justes, mais les pécheurs ». Si Daniel avait été possédé du zèle religieux si rapidement enflammé dans les églises aujourd’hui, quand les hommes affligent, oppriment et tuent ceux qui ne servent pas Dieu selon leur schéma bien précis, il aurait dit à Arioc : « Ces hommes qui prétendent être sages trompent le roi. Ils n’ont pas la connaissance qu’ils prétendent avoir, et ils devraient périr. Ils déshonorent le Dieu des cieux : ils servent des idoles, et leur vie n’honore nullement Dieu ; qu’ils meurent. Mais amène-moi devant le roi, et je lui donnerai l’interprétation ». 

The Youth’s Instructor, 22 Novembre 1894

Voici donc le jeune captif hébreu, calme et en pleine possession de lui-même, en présence du plus puissant monarque de la terre. Dès ses premières paroles il déclina tout honneur personnel, et exalta le Seigneur, source de toute sagesse. A la question angoissée du roi : « Es-tu capable de me faire connaître le songe que j’ai eu et son explication ? » il répondit : « Ce que le roi demande est un secret que les sages, les astrologues, les magiciens et les devins ne sont pas capables de découvrir au roi. Mais il y a dans les cieux un Dieu qui révèle les secrets, et qui a fait connaître au roi Nébucadnetsar ce que arrivera dans la suite des temps ».

Prophètes et Rois, p. 378

Le captif hébreu se tient devant le chef de l’empire le plus puissant sur lequel le soleil ait jamais brillé. Au milieu de ses richesses et de sa gloire, le roi est dans une grande détresse, mais le jeune exilé est tranquille et heureux en son Dieu. C’est le moment ou jamais pour Daniel de s’exalter – faire ressortir sa propre bonté et sa sagesse supérieure. Mais sa première réaction est de décliner tout honneur pour lui-même et d’exalter Dieu comme la Source de toute sagesse. 

« L’énigme dont a parlé le roi, ni les sages, ni les devins, ni les magiciens, ni les astrologues, ne sont capables d’en donner au roi la solution. Mais il y a un Dieu dans les cieux qui révèle les secrets ; et il a fait connaître au roi Nébucadnetsar ce qui doit arriver dans la suite des temps ». Le roi écoute avec une attention solennelle alors que chaque détail du songe est révélé, et lorsque l’explication tout entière est donnée, il sent qu’il peut compter sur elle comme révélation divine.


Review and Herald, 1er février 1881

Mercredi, le 6 octobre 2004 : La statue et son interprétation
Nébucadnetsar comprit qu’il pouvait accepter cette interprétation comme une révélation divine, car à Daniel avait été révélé chaque détail du songe. Les vérités solennelles contenues dans l’explication de cette vision nocturne firent une profonde impression sur l’esprit du souverain, et dans l’humilité et la crainte il « tomba la face contre terre et se prosterna », disant : « Vraiment, votre Dieu est le Dieu des dieux et le Seigneur des rois ; et il révèle les secrets, puisque tu as pu découvrir ce secret ». 


Le Seigneur travaillait dans le royaume babylonien et communiquait la lumière aux quatre jeunes hébreux afin de pouvoir représenter son œuvre devant la nation idolâtre. Il montrerait qu’il détenait la puissance sur les royaumes du monde – le pouvoir d’élever et d’abaisser les rois. Le souverain suprême communiquait de grandes vérités au monarque babylonien et éveillait dans son esprit la conscience de sa responsabilité envers Dieu. Nébucadnetsar vit clairement la différence entre la sagesse de Dieu et celle des hommes les plus cultivés de son royaume.

Les événements de l’avenir, jusqu’à la fin des temps, furent dévoilés au roi de Babylone pour qu’il soit éclairé sur ce sujet important. Le souvenir de ce songe et de son interprétation fut écrit par la plume prophétique afin que les dirigeants des royaumes qui succéderaient à Babylone puissent avoir la même lumière.

The Youth’s Instructor, 8 septembre 1903

Ce songe fut donné au roi de Babylone, et les événements de l’avenir, jusqu’à la fin des temps, lui furent dévoilés pour qu’il puisse avoir la lumière sur cet important sujet. Il fut aussi donné pour le bien de toutes les générations futures. Le récit en fut tracé par la plume prophétique afin que les royaumes qui succéderaient à celui de Babylone bénéficient aussi de cette lumière. Bien que ce songe merveilleux eût causé un changement notable dans les idées et les opinions du roi Nébucadnetsar, son âme ne fut pas purifiée de son orgueil, de son ambition de domination, de son désir de propre exaltation, par la puissance transformatrice de Dieu. Le prophète lui décrivit minutieusement la naissance et la chute des empires qui devaient succéder à Babylone : mais, au lieu de chérir la conviction qui s’était imprimée dans son esprit concernant la chute de tous les royaumes terrestres et la grandeur et la puissance du royaume de Jéhova, le roi, passée la première impression, ne pensa qu’à sa propre grandeur et étudia la façon de se faire tourner le songe à sa propre exaltation et son propre honneur.

Signs of the Times, 29 avril 1897

Le songe de la grande statue, révélant les événements futurs jusqu’à la fin des temps, fut donné à Nébucadnetsar pour qu’il puisse comprendre le rôle qu’il devait jouer dans l’histoire du monde, et aussi la relation entre son royaume et le royaume du ciel. Ce songe merveilleux causa un changement notable dans ses idées et ses opinions, et pendant un court laps de temps il se laissa influencer par la crainte de Dieu ; mais son cœur n’était pas encore débarrassé de son orgueil, de son ambition de suprématie, de son désir de propre exaltation.

Le prophète Daniel décrivit au roi Nébucadnetsar la naissance et la chute des royaumes qui devaient succéder à Babylone ; mais le roi n’attacha pas l’importance voulue à la conviction qui l’avait frappé concernant la chute de tous les gouvernements terrestres, et la grandeur et la puissance du royaume de Jéhova. Une fois la première impression passée, il ne pensa qu’à sa propre grandeur, et étudia la façon dont le songe pourrait tourner à son propre honneur. 

Les mots « C’est toi qui es la tête d’or » firent sur l’esprit de Nébucadnetsar la plus profonde impression. Voyant cela, les sages, qui avaient été incapables de lui raconter le songe, lui proposèrent de faire une statue semblable à celle qu’il avait vue et de la dresser là où tous pourraient voir la tête d’or, représentation de son royaume.

The Youth’s Instructor, 2 février 1904

Jeudi, le 7 octobre 2004 : La Promotion de Daniel
Ayant expliqué au roi le songe que Dieu lui avait donné, Daniel reçut honneurs et dignité. « Le roi Nébucadnetsar tomba la face contre terre et se prosterna devant Daniel : et il ordonna de lui présenter des offrandes et des parfums. Puis le roi prit la parole et dit à Daniel : « Vraiment, votre Dieu est le Dieu des dieux et le Seigneur des rois ; et il révèle les secrets, puisque tu as pu découvrir ce secret ». Alors le roi éleva Daniel en dignité et le combla de nombreux et riches présents. Il lui donna le gouvernement de toute la province de Babylone, et il l’institua chef suprême de tous les sages de Babylone. Sur la demande de Daniel, le roi proposa Sadrac, Mésac et Abed-Négo à l’administration de la province de Babylone, tandis que Daniel restait à la cour royale – là où se rendait la justice – et ses trois compagnons furent nommés conseillers, juges et gouverneurs dans le pays. Ces hommes n’étaient pas enflés d’orgueil, mais ils voyaient qu’on reconnaissait Dieu comme supérieur à tous les potentats de la terre et que Son Royaume était exalté au-dessus de tous les royaumes terrestres, et ils s’en réjouissaient. 

Fundamentals of Christian Education, pp. 412, 413

Vendredi, le 8 octobre 2004 : Pour aller plus loin, lire
Prophètes et Rois, pp. 375-382
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